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LES PLASTIQUES, PAS SI FANTASTIQUES !
De différentes tai l les ,  jusqu’à être invis ibles à l ’œi l  nu,
les plast iques sont présents partout dans
l ’environnement.  Leurs effets sur les mi l ieux et
organismes vivants sont encore mal  identif iés mais les
études scientif iques concernant leur nocivité se
mult ipl ient .

D’où proviennent-i ls  ?
Dérivés du pétrole,  les différents types de plast iques se
fragmentent rapidement en part icules de plus en plus
petites.  I l  n ’y a aujourd’hui  pas de preuve que la
dégradation des plast iques se poursuive en-deçà de 1 μm
en condit ions environnementales.

Déchets  p last iques et
descente d ’échel le ,  une
terminologie  poss ib le  (adapté
de Crawford & Quinn,  2017) .
Source :  OFB,  la  pol lut ion
plast ique,  de nouvel les
connaissances et  des  p istes
pour  l ’act ion publ ique.



Où les retrouve-t-on ?

Cette matière,  ne réintégrant aucun des grands cycles biogéochimiques,
s ’accumule et  se retrouve dans l ’eau,  la  terre,  l ’a ir  et  tous les organismes vivants.
Les prédateurs sont part icul ièrement affectés via un phénomène de concentrat ion.
Un être humain ingère chaque semaine,  entre 0,1 et  5 grammes de plast ique,  ce
qui  représente au maximum le poids d’une carte bancaire !  Le grammage var ie bien
évidemment selon les régions du monde,  le  régime al imentaire,  l ’âge,  etc.

Quels impacts potentiels  ?

La présence général isée des micro et  nanoplast iques dans l ’environnement se
traduit  par une exposit ion chronique,  avec une mult ipl ic ité d’effets potentiels  sur
la physiologie,  le  métabol isme,  le  comportement ou la  reproduction.  Pour les
scientif iques engagés dans ces recherches,  le  premier déf i  réside notamment dans
la très grande var iété de composit ion,  de tai l le  et  de forme des microplast iques.  En
conséquence,  les études écotoxicologiques se proposent généralement de mesurer
en laboratoire les impacts de microplast iques types,  sur un organisme donné.

On dist ingue deux types  de part icules  plast iques  :

Cel les dites «  pr imaires » ,  produites et  ut i l isées volontairement,  notamment
comme abrasif  industr ie l  ou dans certains cosmétiques :  dentifr ices,  crèmes
exfol iantes,  maqui l lages…

Cel les dites «  secondaires » ,  issues de la  désintégrat ion des produits  en
plast ique,  en part icul ier  lorsque ceux-ci  se retrouvent dans la  nature,
volontairement ou involontairement comme les déchets emportés lors d ’orages-
inondations par exemple.  I ls  fragmentent sous l ’effet  des rayons UV du solei l ,
de l ’eau et  des micro-organismes.  Ce processus s ’opère différemment selon les
caractér ist iques du matériau et  les condit ions environnementales de
température,  sal in ité ,  frottements et  pH notamment.  Exemples :  érosion des
pneus sur le  goudron,  lavage de vêtements en f ibres synthétiques,  morceaux de
f i ls  de débrousai l leuse,  sachets de thé synthétiques…

Sur  la  santé humaine :

Des effets sur les micro-organismes des intest ins ont été démontrés :

-Chez la  souris ,  le  plast ique provoque une inf lammation du système digest if  ;
-Chez l ’humain,  l ’exposit ion au polyéthylène (molécule présente notamment dans
les sacs plast iques pour les courses)  modif ie la  composit ion et  l ’act iv ité du
microbiote où le développement de certaines bactér ies potentiel lement
pathogènes augmente.  Une autre étude,  dont les résultats restent à confirmer,
montre que les nanoplast iques peuvent entrer au niveau cel lu la ire ,  engendrant un
risque de génotoxic ité ,  c ’est-à-dire d’endommager l ’ADN.



Sur  les  organismes vivants  :

Les impacts toxiques sont très var iables selon les organismes et  molécules testées.
Si  les effets semblent l imités chez la  moule ou l ’huitre,  des déf ic its  de croissance
signif icat ifs  ont été observés chez les coraux ou les poissons,  pour lesquels  i ls
s ’accompagnent de modif icat ions comportementales et  d ’une moindre eff icacité
reproductive.

Sur  les  écosystèmes :

La grande major ité des travaux actuels  aborde les impacts toxiques des
microplast iques au niveau de l ’ individu (de l ’échel le infracel lu la ire à cel le de
l ’organisme) ;  très peu d’études portent aujourd’hui  sur leurs impacts au niveau
des populat ions ou des communautés.
Les macrodéchets plast iques ont des impacts qui  demeurent peu étudiés.  On
dist ingue les impacts :

Directs :  p ièges physiques pour la  faune par étranglement-emmêlement et
occlusion-étouffement via l ’ ingest ion des débris  assimi lés à de la  nourr iture.

Indirects :  
Transport  de pathogènes et  de pol luants :  les plast iques agissent comme une
source de pol lut ion diffuse en relarguant dans l ’environnement de nombreuses
molécules chimiques comme les addit i fs  (phtalates,  bisphénols ,  perf luorés…)
ajoutés pour conférer à la  matière plus de souplesse,  de r ig idité ,  de résistance
au feu ou d’autres propriétés.  I ls  peuvent également,  v ia leur porosité,
absorber et  relâcher d’autres composés nocifs  présents dans l ’environnement
ainsi  que des micro-organismes potentiel lement pathogènes.  Leurs impacts
toxiques se cumulent par «  effet  cocktai l  » ,  dont l ’étude reste un vér itable déf i
scientif ique.

1.

Transport  d ’espèces exotiques :  «  radeaux plast iques »  pouvant servir  de
support  pour la  dispersion sur de longues distances d’espèces susceptibles de
devenir  envahissantes dans le mi l ieu d’arr ivée,  mettant en danger la
biodiversité locale.

2.

Limite du recyclage

En France,  le  recyclage du plast ique reste part ie l  :  i l  est  réal isé à 26,5 %,  dont
58 % pour les boutei l les et  f lacons,  et  seulement 4 % pour les autres embal lages
plast iques (source :  Citeo,  2019) .
En effet ,  la  complexité chimique du plast ique,  matière se fragmentant
rapidement,  ne permet en général  qu’un réemploi  pour la  fabr icat ion d’objets de
moindre qual i té (ex :  boutei l les réuti l isées en polaires) .  Le recyclage du
plast ique n’étant pas inf ini ,  on par le a lors de «  décyclage » .  De plus,  la  présence
de nombreuses substances chimiques préoccupantes l imite les usages possibles.



Le tr i  des déchets reste pour autant capital  puisque les procédés industr ie ls
évoluent et  que de nouveaux marchés d’appl icat ion pour le plast ique recyclé se
développent.  Les consignes ont d ’a i l leurs changées,  tous les embal lages vont
désormais dans le bac de tr i .

La question des «  bioplastiques »

D’origine végétale ou animale (ex :  amidon de maïs) ,  le  plast ique dit  «
biodégradable »  peut toujours contr ibuer au problème des microplast iques
puisque le process de dégradation,  testé en f i l ière industr ie l le ,  ne réunit  pas
toujours les bonnes condit ions en contexte naturel  ou en compostage domestique
(température,  brassage,  etc. ) .  Par conséquent,  aucun plast ique ne doit  être
abandonné dans la  nature et  cette a lternat ive «  biodégradable » ,  dont les
recherches se poursuivent,  doit  être considérée avec précaution.

Quelles solutions ?

Pour sort ir  de l ’ère du plast ique,  l ’act ion est  déjà engagée et  doit  s ’ampl if ier  à
tous les niveaux :  pol i t iques publ iques,  industr ie ls ,  part icul iers… Voici  un
panorama présentant quelques solut ions :

La réduction de l ’ut i l isat ion du plastique  :  le  mei l leur déchet,  c ’est  le  déchet
que l ’on ne produit  pas.  I l  s ’agit  du premier pi l ier  de la  stratégie nat ionale
dites des 3R « réduction,  réemploi  et  recyclage » ,  qui  v ise l ’arrêt  de la
commercial isat ion des embal lages plast iques à usage unique en France d’ ic i
2040.  Au quotidien,  voic i  quelques idées :

-Pr iv i légier  les produits  non surembal lés ;
- Invest ir  dans une gourde en inox ;
-Uti l iser  un sac de course réuti l isable ;
-Faire durer en réparant les apparei ls  é lectroniques et  é lectroménagers ;
-Pr iv i légier  les cosmétiques naturels  et  les produits  de nettoyage écologiques
cert if iés où l ’ut i l isat ion de plast iques solubles est  interdite ;
-Pr iv i légier  les text i les naturels  comme le coton,  la  la ine,  le  l in ,  le  chanvre et  la
soie ;
-L imiter  l ’ut i l isat ion de la  voiture pour réduire la  pol lut ion due à l ’abrasion des
pneus en pr iv i légiant les transports en communs et  les mobi l i tés douces (marche,
vélo…).  

La col lecte manuel le  :  ne pas jeter  de déchets dans la  nature et  col lecter ceux
qui  s ’y  trouvent avant qu’ i ls  ne se fragmentent en part ic ipant notamment à
des opérat ions de nettoyage organisées localement,  par exemple :

-«  J ’a ime la  nature propre »  qui  se déroule chaque année au mois de mars à
l ’ in it iat ive de la  Fédérat ion Départementale des Chasseurs de Haute-Saône.  Plus
d’ infos sur https://fdchasseurs70.fr  ;

https://fdchasseurs70.fr/


Bibl iographie (art ic les et  publ ications)  :  
OFB ;  ADEME « Connaître et  comprendre l ’ impact des microplast iques dans les
mil ieux » ,  «  Comment diminuer vos déchets plast iques ?  »  et  «  Le paradoxe du
plast ique en 10 quest ions »  ;  REPORTERRE ;  INRAE ;  Université de Montpel l ier  ;
ANSES.

-À Vesoul ,  lors de la  fête de l ’environnement en mai  et  à l ’occasion du fest ival
sol idaire en novembre ;
-Se renseigner auprès des mair ies ,  des comités des fêtes ou autres associat ions
locales car  de nombreux évènements de nettoyage sont organisés.

L’ interception des microplastiques par les  stations d’épuration  :  les
microplast iques contenus dans les eaux usées domestiques ( f ibres text i les
essentiel lement)  sont retenus au niveau des stat ions d’épurat ion,  dans des
proport ions élevées mais var iables (80 % à 95 %) selon les technologies
uti l isées.

L’ interception des macroplastiques  :  de nombreuses innovations sont en cours
d’expérimentat ion,  comme des f i lets  à la  sort ie des réseaux d’eaux pluvia les ou
encore des barrages f lottants sur f leuves et  r iv ières en cours d’amél iorat ion
mais déjà effect ifs  dans l ’agglomérat ion par is ienne avec 25 barrages col lectant
50 à 100 tonnes de plast iques chaque année.  

La pol lut ion plast ique est  donc une réal i té ,  qui  va bien au-delà du constat  v isuel .
Les connaissances issues de la  recherche doivent encore se préciser mais les
éléments disponibles suff isent cependant à établ ir  l ’urgence d’agir .
Col lect ivement et  individuel lement,  i l  est  possible de l imiter  l ’usage du plast ique
ainsi  que réduire sa présence dans l ’environnement en ajustant sans attendre les
modes de consommation et  le  rapport  aux déchets.  

A gauche :  Cygne dans le  Parc  Naturel  Régional  du Vexin français ,  2018.  A droite  :
Microplast ique provenant de la  colonne d ’eau,  estuaire  de la  Seine.  Source :  OFB,  la
pol lut ion p last ique,  de nouvel les  connaissances et  des  p istes  pour  l ’act ion publ ique.

http://professionnels.ofb.fr/sites/default/files/pdf/documentation/RS_2020_Pollution_Plastique.pdf
https://infos.ademe.fr/lettre-recherche-mars-2023/connaitre-et-comprendre-limpact-des-microplastiques-dans-les-milieux/
https://infos.ademe.fr/lettre-recherche-mars-2023/connaitre-et-comprendre-limpact-des-microplastiques-dans-les-milieux/
https://agirpourlatransition.ademe.fr/particuliers/maison/comment-diminuer-dechets-plastiques
https://librairie.ademe.fr/consommer-autrement/4967-le-paradoxe-du-plastique-en-10-questions-9791029710377.html
https://librairie.ademe.fr/consommer-autrement/4967-le-paradoxe-du-plastique-en-10-questions-9791029710377.html
https://reporterre.net/Nos-corps-sont-contamines-par-des-microplastiques-dangereux
https://www.inrae.fr/actualites/finir-idees-recues-plastique
https://www.umontpellier.fr/articles/le-plastique-cest-dramatique
https://www.anses.fr/fr/content/les-microplastiques-un-risque-pour-l%E2%80%99environnement-et-la-sant%C3%A9


DU RADON DANS VOTRE MAISON ?
Qu’est-ce que le  radon ?

Le radon est  un gaz radioact if  inodore,  incolore
naturel lement présent dans le sol  et  les roches.  Le
radon peut s ’ inf i l trer  chez vous par :  les f issures,  les
joints ,  le  v ide sanitaire ou la  cave,  les passages de
canal isat ions. . .  Dans les habitat ions,  i l  peut atteindre
des concentrat ions élevées et  présenter ,  à  long terme,
un r isque pour la  santé.  En France,  le  radon est  la
seconde cause de cancer du poumon après le tabac et
avant l ’amiante.

Le radon présente peu de
r isque dans l ’a i r  extér ieur

car  i l  y  est  très  d i lué

I l  peut  cependant
s ’accumuler  dans les
espaces c los  et  mal

vent i lés  des  habitat ions

Vous avez un projet  de rénovation énergétique ?

C’est  le  moment de mesurer le  radon.  Selon les résultats ,
vous pourrez dans le cadre de votre projet ,  adapter vos
travaux pour réduire les concentrat ions de radon chez
vous à un moindre coût en les intégrant à votre projet  de
rénovation énergétique.

Comment connaître la  concentration en radon dans
son logement ?  

A l ’a ide de ses partenaires,  le  Pays Vesoul  -  Val  de
Saône a organisé plusieurs campagnes de mesure du
radon dans les habitat ions.  Pour plus d’ informations
sur les résultats de ces act ions,  le/ la chargé(e)  de
mission santé du Pays est  à contacter  à  l ’adresse
santeco.pvvs@vesoul .fr .  Le réseau de partenaires du
Pays est  également mobi l isable pour toute quest ion
sur le  radon ou la  qual i té de l ’a ir  intér ieur .

Ce boit ier  est  un dosimètre ut i l i sé
pour  mesurer  le  radon dans une

habitat ion.  © Maxppp-Lionel  Vadam.



Quelles actions effectuer pour diminuer la
concentration de radon dans son logement ?

Si  une concentrat ion anormale est  constatée dans votre
logement suite à la  campagne de mesure,  des act ions
correct ives peuvent être mises en place pour diminuer
la concentrat ion de radon dans l ’habitat ion.  Cela peut
être des habitudes quotidiennes ou des travaux à
réal iser .  Voici  quelques exemples :

Ouverture plus fréquente des fenêtres ;
Maint ien de lucarnes ou fenêtres ouvertes ;
Ajout d ’une ou plusieurs entrées d’a ir  en façade ;
Instal lat ion ou amél iorat ion d’une Venti lat ion
Mécanique Contrôlée (VMC) s imple ou double f lux ;
Pose d’un dal lage béton ;
Obturat ion de f issures et  de trous ;
Etanchement des tours de portes ;
…

Résultats  des campagnes de mesure du radon du
Pays Vesoul  -  Val  de Saône

4 campagnes de mesures organisées depuis 2019 ;
251 kits  analysés ;
603 personnes concernées par la  mesure
d’exposit ion au radon ;

Répart it ion des  valeurs  re levées  depuis  2019  :

VALEURS DE REFERENCE :

Moins de 300 Bq/m3 :  Pas
d’action corrective

De 300 à 1 000 Bq/m3 :
Actions correctives

simples

Plus de 1 000 Bq/m3 :
Actions correctives à

mettre en place
rapidement

0 à 300 Bq/m3
91.6%

300 Bq/m3 et plus
8.4%



Venez échanger  avec les  partenaires  et
les  professionnels  sur  la  qual ité  de l ’a ir

intér ieure  et  le  radon

Samedi  16 novembre 2024
Rencontre de 10h00 à 12h00 -  Entrée l ibre

Mair ie  de Vesoul  -  Sal le  des  conférences
58 rue Paul  Morel  -  70000 VESOUL

Contact  :  santeco.pvvs@vesoul . fr

CONTACT

LETTRE D'INFORMATION
RÉALISÉE AVEC LE SOUTIEN DE :

www.pays-vesoulvaldesaone.fr  /  03.63.37.91.31

Une action possible grâce aux partenaires suivants :

VOUS SOUHAITEZ EN SAVOIR
PLUS ?


